
Après le 104e attentat 
en pays occupés 
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One enquête sévère est eo cours et de graves sanctions ont été prises 
Dusse idorf, 1er — L'enquête ouverte à la 

sui te de l'attentat commis d a n s le train de 
Duisbourg et qui a coûté la vie à dix sol­
dat* belges, a permis d'établir que la bombe 
avait été cachée sous une valise déposée 
d a n s les water-closets d'une voiture de troi­
s i è m e c lasse , avant le départ du train Le 
(ait que ces derniers jours on a mis la main 
sur une bande de malfaiteurs a l lemands qui 
s * déguisaient en soldats belges pour com­
mettre impunément leurs méfaits, fait sup­
poser que ceite fois encore le ou les auteurs 
du sabotage se sont babil les en soldats bel­
g e s pour pouvoir circuler dans le train sans 
attirer l'attention. 

Un Individu soupçonné d'avoir participé 
k l'attentat, a été arrêté à Duisbourg. 

Plu» de communications 
avec l'Allemagne libre 

Coblence, 1er. — Les frontières des terri­
toires soumise s à ta juridiction de la haute 
commiss ion interalliée des pays rhénans se­
ront fermées à partir de ce soir, minuit 

C o m m e sanction aux nombreux actes Je 
sabotage commis ces temps derniers, l u ­
c a n e communication a v e c l'Allemagne non 
occupée ne sera plus autorisée. 

l e s inuemnités exigée* 
pour d'autre» attentat* 

D'autre part, la haute commiss ion vient 
S'accorder, à titre de provision a la régie 
rhénane, pour les attentats commis sur son 
réseau les 16 et 26 février derniers, les in-
l emni té s su ivantes : 

1. Attentat de la ligne Mayence-Binger-
bruck : 41.500 francs pour les d o m m a g e s 
matériels et 15.000 francs pour indemniser 
tes victimes. 

2. Attentat de Wiesbaden : 150.000 francs 
pour réparation des dommage? matériels 

Les s o m m e s précitées seront sa is 'es en to­
talité dans la ca i s se du Reich, pour 'e pre­
mier attentat; pour le deux ième a t tentat les 
deux tiers seront sais is dans ta c a U s e du 
Reich et on tiers dans ta ca isse d e Wies­
baden. 

On considère le nouveau sabotage de Duis-
taarg c o m m e le plus meurtrier et le plu.» 
barbare de tous ceux (on en compte 104) 
dont les troupes all iées ont été vict imes de-
p o i s cinq mois . 

les milieux ecclésiastiques de Rome 
sont (mus I 

Rome, 1er. — La mort de dix soldats 
pelges par suite de l'explosion d'une bombe 
a l lemande dans un train, a produit, dans 
les milieux ecclésiast iques, une profonie 
émotion. Déjà avant que !a nouvelle ne fut 
connue , l 'ambassadeur de Belgique, M Van 
d e Steen, avait, d a n s d e s déc lart t ions A la 
presse , affirmé a v e c une grande énergie 
que les politiques française et b.'lge res­
taient indissolublement unies dans la ques­
tion al lemande. 

La mort de dix soldats belges e«t venue 
donner un relief s ingulier a u x déclarations 
d e l 'ambassadeur aux yeux des milieux ec­
clés iast iques 

L'idée semble finalement se faire jour 
d a n s ces mil ieux, que tant que l'Allemagne, 
ou plutôt tant que le gouvernement alle­
m a n d , persévérera dans une résistance pré­
tendument pass ive qui constitue en réalité 
une attitude d'hostilité permanente, aucune 
d iscuss ion sérieuse ne sera possible et que 

ce ne sont pas des attentats répétés contre 
le droit des cens qui pourront améliorer la 
situation du gouvernement allemand. 

Le» sympathie» de la France 
Bruxelles, 1er. — M Poincaré a envoyé 

a M. Theunis , le té légramme suivant : 
« J'ai appris avec indignation et avec dou­

leur l'abominable attentat c o n s o m m é par des 
criminels a l lemands et la mort de neuf bra­
vas militaires belges. Je vous prie de vouloir 
bien être, ;près d e s familles éprouvées , l'in­
terprète des profondes sympath ies du gou­
vernement français 

fSigné) • POINCARE ». 
M Tbeunis a exprimé à M. Poincaré les 

remerciements du gouvernement belge. 

L'opinion ce la Presse eathotiqnt Belge 
Bruxelles , 1er — Commentant le récent 

attentat al lemand, « La Métropole ». catho­
lique, d 'Anvers , écrit : « La patience du peu­
ple est 6 bout. U faut que cela ce*se et pour 
que cela cesse , H faut des sanct ions propor­
tionnées à la grandeur des crime» et aux 
garanties de sécurité qui nous sont néces­
saires; et maintenant, M. Baldwin est-il tou­
jours aussi impatient de recevoir la réponse 
franco-belge à son questionnaire ? L'Alle­
magne ne vient-elle pas de s e charger elle-
m ê m e du soin d'apporter l 'argument décisif 
en faveur de notre thèse el de répondre à 
sa manière, aux sugges t ions de la lettre 
pontificale ? ». 

L'appel de N. Ono eut pus de succès 
que rappel du Pape 

Paris, 1er. — Le « Petit Journal » a cons­
taté que ce n est oas appel du pape à la 
charité sociale, ma i s celui de M Cuno a la 
rés i s tance pass ive , qui a été entendu 11 y 
a quelques jours , une i>on,bi faisait explo­
sion dans la gare «le W •* -baden, blessant 
gr ièvement quelques Allemands qui s'y trou­
vaient, à une heure matinale, où l'engin ve­
nait d'être déposé. L'enquête a démontré 
que, dans l'intention des crmrnels , cette 
bombe devait éclater besucoup plus tard el 
faire beaucoup plus 4e vict imes. 

Le Reich " protec teur " de la vie 

de* c o u o m n e s • e M o v e n c e 
Berlin, 1er. — Une note officieuse fait 

savoir qu aussitôt qu'il a eu connaissance 
du jugement rendu par le conseil de guerre 
de Muyence, le gouvernemei. l du Reich a 
entrepris les démarches nécessaires pour 
protéger la vie des condamnés et faire la 
lumière sur leur cas 

-' » 
Une seniine'le a tué un civi' allemand 
Dusseldorf, 1er. — Le 90 juin, vers mi­

nuit, un civil a l lemand a été tué è Heten, au 
swj-ouest de Reckl inghausen, par une sen­
tinelle de garde devant le poste de comman­
dement du commandant d armes . 

Ce civil faisait partie d'un groupe d'Alle­
mands qui avaient refusé de circuler. 

A Witter, deux ouvriers a l l emands qui 
réparaient des l ignes téléphoniques s a n s au­
torisation, ont saboté, par négligence, les li­
gnes du réseau français. Les chefs et les di­
recteurs des services téléphoniques ont été 
arrêtés à titre de sanction. 

Entre Landau et Winden, un poste retai a 
été posé. 
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LES RÉPARATIONS 

c Le gouvernement angles 
est à bout de patience» 
L'article te "l'Observer" qui a n n o n c e 

cela e*t l'objet a 'an démenti 

L* « Observer > publia samedi sons la si­
gnature de son corespondant diplomatique, 
£n sr ic le très hostile à la politique française 
dos Réparations. 

« Il est, disait ce t article, tout à fait cer 
ta in qu'aucune réponse verbale su question­
naire britannique ne sera acceptée. On ns 

. s e rend pas compte, en France, sombieo 'e 
gouvernement anglais est à bout de oat iea 
c e >. 

On considère comme Inopportune une con 
" versation entre M. Baldwin et M. Poincaré 

• t l'on a pris la décision au Foreign Office 
d'entamer directement des pourparlers* avec 
l'Allemagne si le gouvernement français se 
refuse à faire des concessions au point de vue 
britannique. 

Cette information fut formellement dé 
tnentie e t le c Temps » dit en outre qu'il e s t 

faux que l'ambassadeur d'Angleterre, au 
cours de son dernier entretien avec M. Poin­
caré, abandonna la courtoisie habituelle de 
la diplomatie e t réclama avec quelque viva­
ci té la réponse an questionnaire anglais san« 
nouveau déla i . 

La Chambra a s:égé de nuit 
pour achever /étude du bu geï 

La Chambre a enfin terminé la discussion du 
budget de 1933. Onns sa hâte d'en tinir elle a 
siégé toute la n u l de samedi a dimanche. 

L'accord ayant pu se faine avec le Sénat, le 
budget a été voté par 478 voix contre 65. 
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Le Sé.iat a te;m ni définitivement 
la dise ssioii du bu get 

Le Sénat a siégé dans la nuit de samedi è 
dimanche pour achever de voter le budget. Le 
budget revenu, pour la troisième fois de la 
Chambre est de nouveau vote mais avec quel­
ques modifications qui nécessitent un nouvel 
examen de la Chambre. 

Le budget est donc retourné à celle dernière 
et l'accord a pu se faire sur les quelques points 
en litige. 

Enfin, pour la quatrième el dernière fois, le 
Sénat a voté le budget par 290 voix contre 2. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à Jeudi. 

La Journée Sportive 
Cyclisme 

Le 17"M Tour de France 
Nous avons publié l'ordre d'arrivée Jes 

coureurs s u s quatre étapes du Tour de 
France Cycliste déjà parcourues Ainsi que 
nos lecteurs le savent, le classement général 
à ce Jour s'établit comme suit . 

ter. Bellenger, 59 h 13' H" ; Se. Tlberghien 
59 h. » ' 3e. Bot ta. » a, i r ~ « " i l 

5e, Francis Pélissier 4e. Scieur. M h. 83' 49" 
Mil « r ^^^-^mWmr,-

Voici M que Isa coureurs ont encore 
(aire * 

Las Saoiee-Bayonns. 482 Ml. ; Bayonne-
Luchon, S » kiL ; Luchon 
Perpignan-Toulon, tî? kll 
kil ; Nice-Brlançon, 275 kll. ; Briançon-
Cenéve. «60 kiL : Genève-Strasbourg. 377 kiL; 
Strasbourg-Metz 300 kll. . Meu Ui ' 
433 kll ; Dunjeerque-Paris, 343 kil 

__^^^^^_ . Bayi 
L ; Luchon-Perpignan, 323 kil. , 
lion, 42? kil . Toulon-Nice, 481 

Nice-Brlançon, 275 
. 260 kiL ; Genève-1 
>urg-Meu 300 kil. . Metz Junkenjue 

_ w : UunJterque-Paris, 343 kil. 
(le effectueront donc aujourd'hui l'étape 

Les Sablee-d'Olonne-Bayonne. 

CARTE OU PARCOURS 

Lambersart - Cassel 
/ICTOIftE OE CAMILLE LSMAHIEU 

SUR CYCLES LEMAHIEU 
Sur te parcours Lambersart-Cassel. soit en 

vlron 9 kilomètres, s'est disputée hier, le 
Grand Pris Lemahieu, réservé aux membres 
de ta Fédération des Clubs Cyclistes du N"rd. 
Cette épreuve a obtenu un très grand succès. 

Aux abords du contrôle, avenue de Dunker-
que, une foule assiste aux opérations. A 15 
ueures. plus de TU concurrents ont t étiré leur 
dossard. 

On procède a l'appel et a 15 heures 20, l'en 
volée est donnée Grâce a l'aimable obligeance 
de M. Autrop, trésorier de la F. C. C N., qui 
nous invi.e a prendre place dans sa voiture, 
nous parlons a la poursuite des routiers 

Au Mont de Prémesque. queques tentatives 
de démarrages disloquent le peloton. Le Pont 
de Nieppe est reversé S 15 h. 50. Quelques re­
tardataires ont rejoints ; flous attendons les 
handicapes. Scbovens et Lepoutre. Le pre­
mier passe avec trois minutes de retard, le 
second, vtetome de crevaisons, est loin der­
rière. Armentièree, puis Ballleul sont traver­
sés sans encombre. Sur les 'trottoirs, la foule 
a c l a m e les coureurs. Voici Meteren, Flèbre, 
Caestres et nous avons en vue le Mont de 
Cassel. Dans la célèbre côte deux coureurs se 
détachent. Lemahieu et le représentant d» 
CHAMPION, PennincU. i ls se présenteront en-
semble è la table de contrôle, suivis à courte 
distance de Ludivln Leleu, -Delhelle, etc. La 
prime est gagnée par Lemahieu qui, au jour 
d'hui se sent des ailes Dans la descente, le 
chapelet s'égrène et nous rencontrons succes­
sivement quelques coureurs espacés les uns 
des autres. Les crevaisons font quelques vic­
times. Rien de saillant à signaler. Ludivin 
Leleu. un moment lâché, revient terriblement 
vite. A Baillejl, Degand est lâché. Se trouvant 
en tête Lemahieu. Delhelle, Demoor ; derrière à 
•100 mitres, Leleu, puis Degand. Au Pont-de-
N'ieppe Delhelle crève, adieu pour la lutte finale. 
Demoor et Lemsiiieu, augmentent progressive­
ment leur avance. A Prémesques, Willems ren­
contre un pavé placé sur le trottoir et exécute 
une cabriole fantastique, nous le relevons assez 
sérieusement blessé el remportons dans la voi­
ture de M. Autrop. 

L avenue de Dunkerque est noire de monde. 
Le contrôle installé chez M. Lemahieu i nctionne 
a merveille. Le service d ordre dirigé par M. 
Matins, commissaire de police, le sous-brtyadier 
Dhorme, assisté des agejis de police, ont toutes 
les peines a contenu la foute, massée sur les 
trotloirs. C'esl entre uni quintuple' rangée de 
spectateurs que les arrivas eurent lieu. A signa­
ler le dévouement des officiels MM. Duburcq, 
Lucien Alard Dejonckère, Paul Levasseur, Le-
saltre, Peirs, Lematiieu, qui en l'occasion se sont 
surpassés. 

Voici les résultats : 1er. C. Lemahieu, 
d'Haubourdin, à 6 h 12. sur cycles LEMA­
HIEU ; 2e. Demoor, C. C S. M., à 3 lon­
gueurs, sur oycls CENICOT, pneus CALIOIOR 
3e, Ludivin Leleu, sur cycle LEMAHIEU ; 4e 
Delhelle, sur eyele LA NORDISTE; 5e, Klauss 
sur cycle DULEIOR ; 6e, Penninck, sur cycle 
CHAMPIOH pneusSOLY ; 7e, R. Verhaephe, 
sur oycls HMTROP ; 9e, M. Degand, sur cycle 
ANTROP ; 9e, P. Pante ; 10e, Schonvans E. ; 
Ile, Henri Heughe, sur cycle DULEIOR ; 12e, 
Decrolx ; 13e. Buygnet ; 14e. Paquet ; 15e, 
Vintaer ; 16e, Casteiain ; 17e, Desmet ; i8e, 
Verhelle. 

La distribution des prix aura lieu Jeudi 5 

Juillet, a 19 heures, chez M. Lemahieu, 341, 
avenue de Dunkerque. â Lambersart. 

La voiture ZEOEL 10 HP, obligeamment 
prêtés par la Maison K*LFL*CHE et Cin et 
pilotée par M. Maurice Binauld, S'est particu­
lièrement fait remarquer par son admirable 
tenue de route 

R O U B & I X - A R R A S 
LES CYCLES RYSSEL, AVEC REUBRY, 

TRIOMPHENT 
La Section Cycliste de l'Amical des Arts de 

Roubaix. à l'occasion des Fêtes du Quartier 
de l'Epeule, organisait hier une course cy­
cliste Roubaix-Arras, qui, empressons-nous 
d'ajouter, o b i n t un gros suesès. La victoire 
a souri au seul représentant de la Marque 
RYSSEL, Reubry, qui sagement sut se ména­
ger pour passer en triomphateur la ligne 
d'arrivée. 

Les opérations du contrôle se déroulèrent 
rue de Croix, chez M. Vanhoutte, en présence 
de MM. P Benoit, délégué de l'U. V. F. ; 
P. Proy, président de la Section Cycliste de 
l'A. A. R ; Vandenhaute, etc... 

Le départ fut donné à 8 heures 15, à un 
groupe de 40 coureurs. Les premiers kilomè­
tres se passent sans incident. A Forest. Eck-
man, Schepens et Gaussene Inaugurent la 
série des crevaisons. A Lesquin, trois pelo-t, 
tons sont formés et distances d'environ 100 
mètres. Dans la* premier, nous relevons Bui-
sine, Reubry, Decroix, Rombaut, etc. A Vimy. 
le groupe de tète a pris 800 mètres. 

Arras est atteint à 10 heures 05. Reubry ga­
gne la prime du contrôle tenu par nos amis 
Delànsorne et Louis Lantoine, de l'Arras-
Olympique. Le retour s'effectue sans inci­
dents notables. L'arrivée eut lieu boulevard 
Montesquieu. La foule était maintenue par de 
solides Darrages et le service d'ordre fut im­
peccable. 

Voici les arrivées > 1er, Reubry. sur eyele 
RYSSEL, a 12 h 12 m. ; 2e, Decroix, A une 
roue ; 3e, Pau] Buisine, à 300 mètres ; 4e, 
Janssens ; 5e, Caron ; fie, Georges Deleu ; 
7e, Rombaut • 8e, Vanhove ; 9e. Devroé ; 10e, 
S"hepeh« ; l ie , Jules Deleu ; 12e, Théo Van-
rtaele : 13e. Veriest : 14e. Legrrou : 15e. Van-
dfn'-'orghe : 16e. Demever ; 17e, Pierre Van-
daele ; 18e. Eckout ; 19e, Vancayzelle ; 20e, 
Duriez ; 21e, Vandeslienne ; 22e, Cousez. 

Le Grand-Prix de Paris 
La première journée du Meeting municipal du 

crnnrt prix cycliste de la villa de Paris, a rem­
porté un grand succès 

l.i' W'fMl!>«Ttt> la.t comblé et IPS épreuves ont 
été très dispjtées La recette s'élève pour la 
première Journée à plus de 56.000 francs. 

Voici les résul!a< 
Course d'amateurs : 1er Richard : 2e, Fau­

cheux, è deux longueurs ; 3e, Revelly ; 4e, Cu-

Course de primes. 5.uno mètres, : 1er, Perine, 
6' W ' 2,5 : *e. Rohrbac : 3e, Oermnin, handicap; 
1er, Sergent ; 2e, Moretti ; 3e, Vaill cz ; 4e, Mar-
rnl : .V, Uaiiev 

*i AutomoblUme 
Le Grand Prix de Touristtte 

San..-An toi ne-4u-Rocher, 1er. .— Voici le 
résultai du Grand-Prix de Tourisme, pour 1s 
catégorie des «ottureues 

1er Lahms, couvrant les 296 kilomètres 790 
mètres du parcours ea I heures 41 minutes 
17 secondes, soit a la vitesse moyenne de 80 
kilomètres 497 mèt-es : se, Bocchl. 

Catégorie des voitures légères — 1er. Ca 
bsillot . te, Buteaux. 

3e et dernière catégorie des grosses voitures 
1er, Boillot couvrant les 502 kilomètres 600 
mètres du parcours en 6 h, 2 m 50 s. 4/5, 
moyenne horaire 83 kilomètres 102 ; 2e et 3e 
ex-œquo, Alfred Morillon et Eugène Morlilon. 
en • b l m 51 s 

M. LE TROCQUER S TOURS 
M Le Trocquer, ministre des travaux pu 

biles, a quitté Parist à midi, se rendant à 
Tours, où U assistera demain au Grand-Prix 
de Vitesse. 

A l'issue de l'épreuve, le ministre présidera 
le banquet ottan dans la tribune officielle du 
circuit, par l'Automobile-Club de France. 

Course à pied 
L E T O U R D E L I L L E 
VICTOIRE OU TOURQUENNOIS LEPERS 
Le Tour de Lille organisé par la Jeunesse 

Sportive Lilloise, sur un parcours de treize 
kilomètres a obtenu un grand succès, plus de 
quinze cents personnes assistaient au départ 
maintenues par un imposant service d'ordre. 
Sur tout le parcoure, une foule nombreuse 
acclama les coureurs et les sepetateurs n'hé­
sitèrent pas à quitter ta réunion qui avait 
lieu sur le terrain de l'avenue de l'Hippo­
drome, afin d'encourager les concurrents ; 
bref, ce fut un véritable succès. 

Ci-Joint les résultats de l'Epreuve : 

1er. Lepers Ernest, U m 30 s. ; 2e. Schel-
lens Charles. 44 m 15 s. ; 3e, Roger, 47 m. ; 
4e, Lepers Armand, 47 m. 15 s. ; 5e Croccel, 
47 m. 30 s. (Union Sportive Marquillies) ; 6e, 
Hutchinson (Olympique Lillois) ; 7e, Tassin 
(Brtiavj : 8e. Chris.lao ; 9e, Vrau Marceau ; 
10e. Detavernier ; l i e , Dubar ; 12e, Bourlet : 
Hé, puttman ; 14e, Lemblin ; 15e, Vassut ; 
ICe, Puype ; 17e, Crotn Victor ; 18e, Tuypen ; 
19e. Delcrolx ; 20e, Girardi, etc. 

Une course de 4 kilomètres réservée aux Ju­
niors de la J. S. U a aussi remportée un 
grand succès. Parmi les concurrents, il faut 
féliciter le Jeune Vrau Louis, Agé de 9 ans, 
espoir de la J. S. L 

Résultats : l«r. Lagalsse, 14 m. ; Se, Pu-
chols. à 60 m ; 3e. Maes ; 4e, Deroef G. : 
5c, Balcaen ; 6e, Vrau Louis. 

Natation 
Les Championnats de Paris 

La deuxième journée des championnats de 
Paris, de natation au bassin de l'Arsenal. 

Voici les résultats : 
800 mètres è relais (hommes) • 1er Libellule 

(Zvitier, Nayaud, Duvanel. Tison) en IV 57' t;5; 
2e, O. N., Paris. 

200 mètres, nages Individuels (hommes : 1er, 
Fleck, 3' 15' 3/5 ; 2e, Vidal ; 3e, Renaud. 

200 mètres relais, 4 nageurs : 1er, Scuf (Colli-
net. Bouvier, Hermant, Banet), en V 28" ; t e , 
O. N., Paris ; 3e, Canp 

400 mètres, nage libre (hommes) : 1er, Nayaud. 
en 6' 26" ; 2e, Duvanel : 3e Zvlller 

250 mètres relais, 2e série (hommes) : 1er Dau­
phins, de Paris, 2' 51" S/S : 2e. Canp. 

200 mètres, brasse (dames) i. Mlle Porto, en 
3' 56" ; 2. Mlle Rouet ; 3 Mlle Purin. 

850 mètres relais, 4 nageuses : 1. Libellule, en 
3' 35" 2/5. 

1.000 mètres (dames) ; 1. Mlle Bardel, en 2'. 

Jeu de Balle 
HUISSEICNIES BAT TOURNAI 

Hier, sur Le ballodrome du boulevard des 
Ecoles, s'est disputée devant un nombreux 
pnblic, la partie spéciale Tournal-Hulssegnies 
qui s'est terminée à l'avantage de ce dernier 
qui a marqué 13 jeux contre 10. Tournai était 
privé d'un équipier quL au pied levé, fut 
remplacé par un joueur de la Pelote Moull-
noise. Le Lillois fit une brillante partie et 
reçut les félicitations de ses adversaires. 

Co ombophilie 

MEDAILLES PlftOUETTESINSIGNÈS^cJ 
VOYEZ AUUNOOTD OB sunBtruet «4«M.l!ti! 

Chinoiseries administratives 
U nous revient que de nombreux amateurs 

dans le seul but de remonter ou de compléter 
leur colombier appauvri recherchent, près de 
leurs amis belges (parents ou relations), les 
sujets leur permettant de posséder quelques 
produits de race. 

Or l'entrée en France de pigeons-voyageurs 
est extrêmement compliquée. La douane se 
charge d'aggraver cette situation. Elle n'est 
pas responsable, soit, car elle ne fait qu'exé­
cuter des ordres de nos législateurs. 

Bon nombre de nos colombophiles péné­
trant en Franc*, porteur de quelques Jeunes 
&igeons provenant des meilleurs colombiers 

elges, se sont trouvés en face de nombreuses 
diflicultées causées par les tracasertses admi-
nls ritives de la Douane. 

Supposons que vous voulez ramener de Bel­
gique quelques jeunes pigeons. Arrivé vis-à-
vis des • gabelous > même munie de papiers 
officiels, de passeports, etc. on vous priera 
d'une façon plus ou moins polie de rebrous-
scr chemin ou on vous indiquera un endroit 

' parfois distant de 150 kilomètres, où l'entrée 
en franchise des pigeons-voyageurs est seule 
tolérée (en acquittant les droits, bien en­
tendu). 

L'amateur, qui tient à se sujets, sera obligé 
le repasser la frontière, d'attendre une cor­
respondance qui, régulièrement tarde è venir, 
puis après une longue attente (parfois toute 
la nuit dans une salle d'attente), alors seule­
ment Il pourra enfin, après quantité de for­
malités, rentrer chez lui. 

On nous signale que vendredi dernier, un 
amateur de Roubaix, très connu (ses déclara 
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lions ont été vérifiées et reconnues exactes) 
rentrant de Belgique, par le bureau français 
de Godewarsvelde. près d'Ha*enronck. por­
teur de six jeunes pigeons d'une valeur de 
100 francs pièce, s'etant présenté au poste 
douanier le vérificateur lui donna l'ordre 0« 
rebrousser chemin ou de tuer ses volatiles. 
M'ayant d'autre moyen de communication 
pour rentrer chez lui. l'amateur (dont nou* 
connaissons le nom), les larmes aux yeux, 
extermina les six pigeons, sous les yeux du 
crabelou, heureux de son acte. 

L'amateur put alors tranquillement passe! 
le bureau. 

Ainsi donc, les possesseurs de pigeons-voya* 
eeurs, qui ont rendu d'étnineuts services pen­
dant la guerre, ne peuvent, par suite d'un 
règlement tracassier et pénible pour nous 
Français, remonter leurs pigeonniers, en im­
portant des pigeons neigea 

Le seul remède est d'effectuer S travers la 
Belgique, un petit voyage circulaire que 
beaucoup n'ont ni les moyens ni les loisirs 
de s'offrir. 

Pourquoi donc l'Administration soumet-elle 
les amateurs colombophiles è toutes ces tra-
cBserlee. Il serait grand temps que ces inuti­
les vexations prennent fin : n'êtes-vous pas 
de notre avis f 

Hippisme 

Une grande journée 

hippique a Saint-CIoud 

Le prix du Président fut enlevé 
par " Bahadur " et rapporta 209.000 fir. 

Paris , 1er. — La Société Sportive d*Encou* 
ragement , qui s'était mise en trais pour re­
cevoir dignement le grand public des joux« 
nées sensationnel les , a vu s e s efforts cou* 
ronnés par un immense succès . 

11 y avait foule dans les deux enceintes 
de Saint-CIoud. Le président de la Républi­
que s'était fait représenter par le colonel 
de Vassoigne. On remarquait, dans la tri' 
bune officielle, la présence de M. FrançoM 
Arago, vice-président de la Chambre; Mi 
Quinonès de Léon, ambassadeur d'Espagne* 
le vicomte de Tonnac-Vilieneuve, directeui 
général des haras, etc. ' 

Le sport a é té «n tous pointa très intéres* 
san t. 

L'épreuve princtpala, le prix du Président 
disputé par l'élite de trois générations, a tout 
particulièrement retenu l'attention. Dix 
concurrents, tous d'excellente classe, parmi 
lesquels « Roban », appartenant à Sa Ma­
jesté le roi d'Espagne, se sont rendus, sous 
les ordres du starter, après le défilé et le 
canter d'usage. Tous étaient en superbe 
condition. 

u Bahadur » enleva la première place, e s 
qui rapporta à son propriétaire, Mantacheff, 
la s o m m e de 209.000 francs. 

LES RESULTATS 
ire Course. — L'nivors (Gamer). g. 37.00. p. 

15.00 ; 2. Chibouk fHayncs). p. ài.ûù ; 3. Régilli m 
fKréeD, P- 34.50. 

8e Course — 1. La Mascotte III (Bartholorm- v> 

f . 191.50, p 37.00 ; 2. Doddle (Kéoghl, p. 20I«I ; 
Farizade (Williams), p 16.50. 

3e Course. — 1. Esquilador (Garnei;, g. 133 10, 
p. 41.50 ; 2. Dada (Semblât), p. 27.50. 

te Course. — 1. Bachadur (Winkf'eld), s 1 '>' "n 
p. 3500 ; î . Zariba (Stenit p. 41.50 ; 3. Ruban 
'Lyne), p. 37.50. 

5e Course. — 1. Manor (Leplntel, g. 51 -0i< p. 
fiR.On ; 2. Brantôme (Kréel), p. 43.50 ; 3. Orn;.re 
'Doumenl, p. 39.00. 

6e Course. — 1. ZaMe (J Q a y \ g. 101.50, p. 
31.00 ; 2. uettevûie (Garnir), p. 25.50. 

Un corps nu dans 
les fortifications de Lille 

JI s'agit bien d'une suicidée 
Nous avons d i t hier que les .estes du ca­

davre de femme, retrouvés vendredi soir par 
les dragueurs dans un pet i t fossé traversant 
les fortifications de Lille, devaient être ceux 
de Mme Pringnet, née Langlard. 

Nous ajoutions que cet te personne clevenua 
neurasthénique & la sui te de la mort de ton 
mari, décédé en 1918, s'était volontairement 
jetée a, l'eau en 1830 après avoir laissé sua 
la berge la plupart de ses vêtements . 

Céta i t bien de Mme Pringuet qu'il s'agis­
sait . La fi l le, le fils e t le frère de la dé­
funte, convoqués dimanche matin par M. 
Grossi, commissaire du 2e arrondissement, s e 
sont rendus à la morgue e t ont parfaitement 
reconnu les -souliers qu* portait la suicidée, 
comme étant ceux de leor mens e t sœur dis» 
parue. 

Le temps d'aujourd'hui 
ONDÉES POSSIBLES 

Temps très nuageux, brumeux le malin, fai­
bles ondées par places Température min. : 18*. 
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U MANGEUSE DE CŒURS 
U H 4 N U H O M 4 N O A M O U R 
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C-O-O-O-CM» PAR .o-o-o-o*»-© 

o-o-o- JEAN OËMAIS -O-o-n i" 
DEUXIEME PARTIE 

Va "Bonheur sur des Ruines... 
Suite. 

. Il fanait faire au plus tôt maontne en 
arrière , 

A K > I » . il s'écriait d 'un ton conva incu . 
— Parb leu l oui . . . c'est cela. . . et matgr>* 

n iuu Habitude des malades . . . je m y s u i s 
la i s se prenarc .. j'ai accepté pour de l'ar­
gent co ioptant u n chimérique c a u c b e m a i . 

« Ma foL.. j 'aime autant qu'i l en s o u 
ainsi . , il tnélatt uémbU; de penser que 
MUe Li lyane d'Avril... 

— Madame lu vicomtesse d Armoise. 
VbCtitl» Rose e n souriant . . . 

— Oui. . (H Marcel avec contrainte- . . <l 
- .n'était nénible. dis-je. de causer qu'elle 
a v a i t un ennu i de cette nature. . . 

I « Tout de mêmi ee petit doit bien lui 
manquer . 

— o h ! certes. . . c a r el le l ' a d o r e . . 
Puis , d'un ton confidentiel, Rose ajoutait : 

'— Mais , voyez-vous, tout ,ela s'explique 
très bien. . . ft devait être désagréable a 
M. le vicomte d.Xrmnise que cet enfant de 

. «fleurât auprès da m a maîtresse . . . qui 

nous avai t auparavant bien recommandé 
que le petit Jean ne s e montrât i m a i s 
lui lorsqu'il venait à la maison . . . 

« C'est pour plaire & son futur mari 
au'e l le aura consenti a se séparer de lui 

— Evidemment , acquiesça l'externe des 
hôpitaux, persistant d a n s son attitude 
bien arrêtée désormais , de n e p a s contre 
dire la d o m e s t i q u a . . 

P u i s , voulant abandonner ce -a je t , 
maintenant épuisé , il reprenait : 

— Avec tout cela.. . j'ai négl igé l'objet 
principal de ma vis i te . . . C o m m e n t s e pat­
te votre maîtres se f 

— Aussi bien q. n p o s s i b l e . , j e v o u s re> 
merers nour el le . . . 8 a malad ie n'est plu* 
à présent qu'un lo intain e t m a u v a i s sou 
venir. . . et e l le ne s'est plus j a m a i s ressen 
tie de rien... 

— A la bonne heure. . . 
Et, se levant , le j e u n e h o m m e conc lua i t : 
— Il n e m e reste p lus qu'à vous rermer-

cier, mademoise l le , de votre a imable s e 
cueil et des bonnes nouvel les que v o u s fa­
nes d e me donner . . . 

— Je forai, bien entendu , part de votre 
visite à Madame. . . a u p r è s de q u i ie serai 
dans Quelques jours . . . 

Marcel eut une hési tat ion, tenté cru il 
était de demander a la domest ique de ue 
pas parler de cette vis i te . . . 

.Mais il cra ignai t que cette demande , 
dont ti n'aurait pu donner une cxpl ica i iou \ 
plausible , ne parût bien étrange à son in­
terlocutrice. 

Il se contenta i t a lors de dire : 
— C'est c*la... m a i s si vous voule i ; 

m'être aeréable . . . ne faites pas i l l u s i o n '. 
a ce que ie vous a i dit.. . A propos de l'en- j 
lèvement supposé du petit Jean •• Vous ' 
comprenez qu'i l pourrait être désagréable 
à votre maî tresse de voir que t'ai attaché i 
son délire. . . el peut-être auss i d'apprendre ' 
que ie voue' l 'a i rapporté. . . 1 

— C'est fort juste. . . Aussi , je ne lui -m ' 
parlerai pas. . . je voue le promets. . . Et 
tenez.. . nour faire mieux encore. . je ue 
lui dirai pas q u e je vous ai vu. . . De oettte 
façon, elle n'aura p t s n. se désoler de n a-
voir p a s été là our vous recevo ir . . - t 
vous serez obligé de remplacer votre Inu­
tile visite par une lettre., qui lui fera cer 
t a i n e m e a t bien plaisir. . . 

u S o n g e s qu'elle restera lo in de P a r i s 
tout l'été et que vous n'aurez pas 'a res­
source de la trouver ici a v a n t la fin de 
l 'automne.. . 

« Voici donc s o n adresse : c h â t e a u de *• 
Futa ie , par Marsance , d a n s la Côte-d'Or 
que vous seras censé avoir eue par le pro­
fesseur Barents à qui eWe doit écrire bien 
tôt pour lui a n n o n c e r son mar iage . 

« Voulez-vous de quoi la noter 1 
— Oh ! je me la rappellerai très bien 

assura le j eune h o m m e qui , effectivement. 
gravait déjà, à tout hasard, c e s quelques 
mots, d a n s s a mémoire . . . 

Bien q u e s e s chances de retrouver Tififi 
tussent devenues inf imes, i l n'était pas 

1 inut i le qu'il sût . au c a s où u n hasard ex 

traordinaire servirai t son désir sur ie 
point, en quel endroit il pouvait retrouver 
Li lyane d'Avril pour lui r e m e t u e le petit 
d isparu. , . 

En s'éloignant, un instant après , l e 
l'avMiue ue Villiers, le jeune homme, me 
di tant sur ce qu'il venait d apprendre, 
n'arrivait qu'à une confirmation absolue 
de ce qu'i l sava i t déjà. . . ou, plus exacte­
ment, de ce qu'il croyait savoir. 

C'était b i e n ' R a y m o n d Bauvoir de a 
Haultinière, le père de Lilyane d'Avril, 
oui lui avait enJeyjè le petit Jean 

L'homme à ia mine et à la mise de pau 
rre bougre dont venait de parler la tem 
me de chambre ne pouvait être que lui 
et cette façon même de s'introduire chet 
Li lyane d'Avril, en se suspendant à t'ar 
rière de son eutomobfle , avait un cache* 
d'originalité '-ui senta.it son Prince de U. 
Bohême d'une l ieue. . . 

Mais, en définit ive, Marsel Savenay de­
vait s 'avouer au'il avai t tait une deaia-
cbe totalement inuti le et dont il revenait 
le cœur un peu plus douloureux et meur­
tri qu 'auparavant , puisqu'i l en rapportait 
1<\ nouvel le du mariage de Li lyane d'a­
vril avec le v icomte d'Armoise. 

A cette heure, avait dit le femme de 
chambre , ce mar iage étai t un (ait accom 
pli. 

Le jeune femme s 'appela i t la v icomtes*-
d'Armoise. 

Mais, se ra id issent contre sa peine, Mar­
cel songea i t alors : 

— Et après ? qu'est-ce que cela c h a n g e a 
c» qui éta i t T... 

u C'est la légi t imation d'une union déjà 
e x i s t a n t e . car une femme comme elle-
l à n'a p a s & carder les pudeurs d'une flan 
oée ordinaire . . . e l le v icomte était sou 
a m a n t avant d'être s o n mar i . . . 

« Dans ces condit ions. . . ù'où vient q u e 
je souffre davantage de ce second titre. . 
que je ne s o u i f i a i s du premier. . . 

« Femme n i o n e e , me paraitrai l -e l l i 
mieux deiendu* contre mon amour.- , qui 
pourtant ne désire, ne peut rien désirer 
qu'elle ne l'était courtisane. . . 

u U faut cependant que j ' a r m e à -ie 
plus penser à oette chose foule et impo* 
sibie.. . et que ie me reprenne.. . 

u Ma vie deviendrait une chose insup­
portable et atroce, s'il e n était autrement 
et mieux vauduut me loger tout de sutt<* 
une balle dans la cervelle. . . 

Le pauvre amoureux avai t beau se rea 
saoseï ces exhortat ions à 4'oubli.. la blés 
sure qui était en lui se faisait plu» lanci­
nante ce i oui - la que les autres jours. . 

Et. le soir venu, quand il se retrouva 
dans sa petite cbanxbre de malheureux , 
face a lace avec ses livres.. . ce ue lut pas 
sur e u s qu sabsorba sa. p e n s é e . , ( m a i s 
sur un lointain chùteau qu'il i m a g i n a u 
tout baigné de lune et où deux amant», 
légit imement unis , goûtaient leurs pre 
w i è r e s c reases d'époux... 

Sa douleur al la i t cependant, durant je* 
Jour» qui suivirent, trouver une diversion 
puissante a n s le travail . 

Le concours de l'internat des hôpitaux 
qu'il venait de préparer avec acharns 
ment , depuis près de deux années , ava i t 
lieu une semaine après as visite avenue Je 
Villien» et 11 ava i t un dernier effort a 
fournir avant le moment où se concour­
rait oette éprouve si redoutable pour le» 
é tudiants en médecine. 

Toute cette s e m a i n e . Il la passa enfermé 
dans sa chambre, ne s'en évadant que iou' 
juste le t emps d'aller assurer son service 
d'externe A la Charité, déjeunant et dt-

l nant d 'un petit o a i n e t d'un peu d e char­

cuterie sur un c o i n de s a table, entre 
deux quest ions à préparer.. . ne d o n n a n t 
une penses] a l'adorée lointaine, inacces­
s ib le , qu 'au moment ou, brisé, à bout d e 
forces, il « e n d o r m a i t d'un sommei l lourd 
et fébrile— 

11 avai t dû, pour mener à bien sa tâche , 
suspendre momentanément sa besogne i e 
copiste. . . ce qui n'eiait pas tait pour (a-
cwitei son ex is tence matériel le . . . 

Mais, au lendemain concours , il rat­
traperait bien vite le t e m p s perdu. 

Ce concours u i ia i l o a i l l eurs lui apporter 
une grosse sat isfact ion. . . 

Il possédait a fond les q u e s t i o n s , * • « * 
et i tu i i i ta* copies dont il était particuii»-
reuieul satisfait . 

U ue lui testai t plus q u e a i k u d u a v é j 
confiance ta proclamation u u ismi<m> 

Leite Heureuse ctsessasteatua uc .a . i iui 
donner un oio&qu^ coup de luuci e, .e .c i 
l i e . au moment où n pouvait Ue uui.w..ni 
soitgei à Li lyane et a i n i l i . dans U xutei 
lentes d ispos i t ions pour ne pas inn> x '<*-
se&perer d a imer encore la pr-cuuere "t 
pour espérer retrouver le second -. 

Cet a m o u r c o m m u a i t A le poua^er - a a i 
cette recherche, jugée à peu près impos­
sible hui t jours a u p a r a v a n t . . 

Cette fois, on l a vu, le a m p ouvert 4 
se» investigations, était devenu uiniiense .. 

Il s 'ag i s sa i t de toute la France à louil-
1er... et ensu i te , qui sait . . . de l 'étran­
ger. . . 

Mais Marcel repoussait cette dernière 
éventual i té . . . . 

Avant de songer a chercher Tififi au d * 
là des frontières, il fal lait voir a u plu* 
proche.. . 

Ce premier point arrêté, res ta i t u n s 
grave quest ion. . . celle de l'argent. 

Comment allait-il a'en procurer poux «*• 

senta.it

